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Pierre Aupert 

Reconstitution du temple circulaire de Barzan 

et mathématiques grecques 

RÉSUMÉ 

Ce temple circu la ire , sans doute dédié à Mars, possède 
une architecture de t)•pe à la foi s grec, romain e t celtique 
très élaborée. Les colonnades de son porche e t de son 
pé ri style sont disposées selon un entraxe de 12'. Leur 
im plantation, ainsi que le cliamè u·e de la cella impliquent 
le tracé elu pentagone e t le maniement des nombres 
irrationnels. L'é tude des parallèles pe rmet de clé te rm ine1· 
la vraisemblable hauteur de la cella turriform e e t l'examen 
de quelques blocs de préciser qu 'elle étai t décorée de 
pilastres jusqu 'à son somment et percée de fenê tres. 

ABSTRACT 
This circu lar temple, probably dedicateclto Mars, show 

an e laborate architecture of greek, roman and celtic 
derivation. The colonnades of the porch and the peristyle 
lay according to an axial spaci ng of 12'. Their position as 
we il as th e diameter of the cella, are basecl on the layout of 
the pentagon and, so, on th e use ofirrational numbers. The 
study of sim ilar edifices a ll ow to fix the probable height of 
th e towerlike cella and, a few blocks, to spec ify th at sh e was 
aclorned with pi lasters and provicled with windows. 

Directeur cie rcciH.:rdl<: 
C~RS · IRA:\ 
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Fig. 1. Reconstitution approximative des deux derniers éta ts d 'après la foui lle et les photographies aériennes. 1/1250• (P. A.). 



Temples ronds- Le temple de Barzan et mathématiques 

Le sanctuaire principal du site de Barzan occupe 
une position remarquable, à la foi s excentrée e t 
dominante , dans la ville 1• 

Des trois états principaux qu ' il comporte, seul le 
dernie r nous intéresse ici (fig. 1) . Il date du milieu 
du J1C s. p .C. e t succède à un é tat II du 1er s. p.C., qui 
a re pris le tracé d'un vaste enclos fossoyé 
protohisto rique (é tat I) dont la fouill e est en cours 
sous la direction de Karine Robin 2. Ce de rni er é tat 
est é tabli le lo ng du decumanus 2, selon un no uveau 
schéma d 'orienta tion urbain , mis en place au plus 
tard lors de la construction des boutiques ou 
entre pô ts d 'époque flavi e n ne 3 qui ont précédé les 
thermes du début du ne s. Il s' é tend sur quelque 
12 500m2 e t comporte une cour entourée de 
portiques, sous le puissant remblai d e laquelle a été 
enseveli e la plus grande p art du sanctuaire anté rie ur, 
dont la partie occidentale e t, peut-ê tre, la zone des 
sa ll es du no rd , sont toutefois demeurées e n usage . Au 
sein de cette cour, le temple circulaire occupe une 
position décentrée, qui est vraisemblablement due 
au souci de pe rpétue r le souvenir d ' un dispositif 
cultuel antérieur. 

Ce temple présente plusieurs particularités 
remarquables, qui le singularisent au sein de la série 
des quelque 19 édifices gaulois à cella e t à péristyle 
concentriques, dont celui de Vésone, à vrai dire, est 
le seul à ê tre publié atùourd 'hui e t à pe rme ttre des 
comparaisons 4. Nous n'aborderons pas ici toutes les 
reconstitutions que rendent possible , l' ide ntifica tion 
et l'a ttribution d 'un certain nombre de blocs clé, 
souvent disponibles en un seul , mais suffisant 
exemplaire : la publication est e n cours e t on y 
trouvera ces anast:yloses graphiques, ainsi que leur 
justification . Mais il nous est apparu intéressant de 
signaler quelques points particuliers, susce ptibles 
d 'entraîner un débat fructue ux. 

l. Voir le plan de la \·ille dressé à partir, no1amn1 erH, des 
photographies aériennes de J. Dassié, dans Aupe rt & Dassié 1997-
1998, 169, reprisdansAupert l997, 16- 17. 

2. Cf. Robin & Soyer 2003, 285-290, o ll l' imerpré tation du site 
comme habitat aristocratique est avancée. Nous pe nchons plutô t 
pour un sanctuaire avec e pa ces de banquets, en fonction d 'une 

argu mentation qui sera développée dans la publi cation du te mpl e 
ct qu'il n'est pas à propos d 'é\·oquer ici. 

3. Bouct 2003, 157. 
4. Lauffray 1990. Vo ir, in fra , p. 13-52 e t la note 21 en ce qu i 

conce rn e le cas parti culier du te mple de Vende uvre-du-Po itou. 

Aquilania, XX, 2004 

UN TEMPLE DE MARS? 

La dédicace de notre temple à Mars reste 
l'hypothèse aLùourcl ' hui la plus probable 5. li est non 
moins probable qu ' il s' agit d 'un Mars local, comme 
e n témoignent, outre l'ancienne té du sanctuaire, les 
cavités qui s'ouvrent dans la cella e t dont tous les 
parallè les remontent à la proto-histoire . Le seul 
exemple gallo-romain se trouve à Chasse non, 
cl 'après le témoignage des anciens fouilleurs du 
temple octogonal, ma is 1 'accès à la cella e t à sa "gro tte" 
est aLùourd 'hui rendu impossible par la ruine elu 
dispositif de protection mis en place après le 
dégagement de J.-H. Moreau. La divinité titul aire en 
est du reste inconnue. Quoi qu'il e n soit, il est vain 
de tenter de me ttre e n re lation forme circulaire e t 
personn alité de la divinité dédicatai re, tant est 
grande la masse des te mples où cette de rniè re n 'est 
pas connue. 

UNE ARCHITECTURE HYBRIDE (fig. 2-3) 

La présen ce des sous-bases en grand appareil , 
insérées e n façade clans le bé ton du podium, assure 
la reconstitution d ' un porche hexastyle . L' existen ce 
de colonn es à l'inté ri eur de ce porche, malgré 
l' abse nce de fond ations particuliè res à ce t endroit, 
découle de la nécessité de soutenir une charpente de 
16 m de portée, ainsi, bien sùr, que des diffé re nts 
parall èles invocables, dont ce lui du Panthéon de 
Rome. Ce fait suggè re la reconstitution d ' un pé ristyle 
autour de la cella, ce que nous confirment les 
parallè les, no tamment la "Tour de Vésone" à 
Périgue ux , mais surtout l'absence de toute trace d e 
mur e n périphé rie du sommet du podium , alors que 
le mur d e la cella est conservé sur quelques dizaines 
de centimè tres de h aut. L 'épaisseur du mur de ce tte 
de rnière, 2,73 m , suppose que, à l' instar de ce lle, 
conse rvée, elu temple de Périgue ux, notre cella 
s'élève notable me nt au-dessus elu niveau de la to iture 
du péristyle (voi re plus qu'on ne le suppose à 
Périgueux, v. infra, n. 22) , particularité qui inscrit, 
ce tte foi s, no tre temple dans la sé rie d es fanums, 
quadrangulaires, po lygonaux ou circul aires. 

Si cette fo rme du fanum propose , dans sa 
turrifo rmité, une originalité dont les racines sont 
sans cloute à reche rch er dans le monde celtique, 

5. Aupcn 1997, 28. 
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Fig. 3. Plan, reconstitué, du temple du "Moulin du Fâ", à Barzan 
(P.A., d 'après le relevé de J.-C. Colin. 1/ 200e). 
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pu isqu'elle est inconnue du monde gréco-romain, 
l'interprétation qu' en fa it le monument de Barzan 
est profondément empreinte d'une cultu re 
architecturale classique, qui se traduit, comme à 
Périgueux, mutatis mutandis, par la surélévation de 
l'ensemble sur un podium de 2,95 m de haut (10'), 
par la présence d'un porche largement sa illant (de 
12,27 m) , auque l donne accès un escalier encadré de 
larges échiffres, et par ce lle du péristyl e corinthien : 
tous ces éléments sont en gestation dans la tholos 
grecque et dans l' inteljnetatio mmana qu'en fournit le 
temple B du Largo Argentina de Rome ; enfin par 
l' adoption cl 'un module fond é sur le pied romain d e 
0,2957 m. 

MÉTROLOGIE, MODULE 
ETENTRECOLONNEMENT 

La première attestation de ce module est obtenue 
à partir des grandes dimensions : le diamètre d e 
l' ouvrage, au niveau du podium, à la sortie de 

c:z:~ 

1 
1 

- -- ___ _ 
1 
1 

J > 3 
25 SOcm 

Fig. 4 (à gauche). Base de colonne 93HC506. 
(relevé et dessin: J.-C. Colin. DAO : P.A. 1/20•). 

Fig. 5 (à droite). Tambour 93HC181 (relevé et dessin : J.-C. Colin. 1/20•). 

Pierre Au pert 

fo ndations, est de 35,48 m, ainsi qu 'il résu lte de mul­
tiples mesures, directes e t indirectes. Or, telle est la 
valeur de 120'. Le diamètre inte rne de la cella est de 
52' (15,38 m) , la largeur de la porte, de 17' (5 m), 
celle de la niche orientale, de 36' ( 10,65 m) , de la ni­
che occidentale, de 23' (6,80 m) , la profondeur de 
l' escalier, de 12' (3 ,54 m), e tc. Signalons dès à pré­
sent que le diamètre extérieur de la cella, en re­
va nche, ne se convertit en aucun nombre ronel de 
pieds : nous verrons pourquoi par la suite. 

Cette modularité se vérifie bien entendu tout 
d 'abord clans la valeur de l' entrecolonnement. Pour 
calcu ler ce dernier, nous disposons des six sous-bases 
fronta les et de la largeur elu porche hexastyle. Outre 
la largeur de ce tte colonnade fro n tale, 19,62 m 6, 

l'élément clé d e la reconsti tution est constitué par la 
découverte, clans la campagne, où elle é tait utilisée 
comme margelle de puits ou de capta tion de source, 
d 'une base de 1,345 m de cliamètre 7 (fig. 4), qui 
s'adapte parfaitement à l'unique tambour inférieur, 
conservé sur le site et dont le diamètre est de l ,02 m 
(fig. 5). 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

( 

/ 

6. Obtenue par des mesures indirectes e t par une mesure directe. 
7. Nouve lle mesure de cet élémem d iffi ci le à appréhender, en 

raison des re to uches dues au remploi e t à 1 'usure. 
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OBjET MÈTRES PIEDS M OBj ET MÈTRES PIEDS M 

Diamètre podium 35,48 120 10 3 assises podium 1,795 6 1/2 

Diamèu·e axe colonnes 33,56 113 1/2 9 3/4 Retrait palier 1 0,96 3 1/ 4 

Diamètre ex t. Pl in the col. 34,89 118 Diamètre palier 2 33,56 11 3,5' 

Diamètre ext. cella 20,85 irrationn . Diamètre in t. palie r 2 31,64 107 

Diamètre int. cella 15,38 52 4 1/ 3 Epaisseur mur cella 2,735 9 1/4 

L porte 5,027* 17 L pilastres 1,18 4 1/3 

1 nicheE 10,65 36 3 D base 1,345 4,5 

Largeur porche 19,62 66 1/3 H base 0,29 l / 12 

Profondeur escalier 3,54 12 1 Saillie pilastres porte 0,45 1,5 

Enfoncement niche 0 4 1/ 4 Déb01·d corniche 0,492 1 2/ 3 

Largeur niche 0 6,80 23 Retrait chéneau 0,29 1/ 12 

H colonne 10,05* 34? Epaisseur seuil 0,59 2 1/6 

Entraxe 3,548 12 H chapi teau 1,07* 2 2/3? 

En trecolonnement 2,538* 8,5' Eléva tion sur podium 35,48* 120 JO 

1 échi ffre 1,77 6 l / 2 

Tableau 1. Mesures m odulaires (/es nstérisq 11es signalent les dimensions reconstit11ées ). 

Si l' on prend en com pte la largeur max imale e t 
si l'on suppose, com me au péristyle (voir ci-dessous) , 
un retrait de la base de 0,1 275 m par rapport au flanc 
du podium, o n constate que l' enu-axe entre les 
colonnes extrêmes est alors de 19,62 moins deux fois 
0,1275 (0,255 m) et deux demi-diamè tres de la base 
(1 ,345 m) , soit 18,02 m, ce qui fournit un entraxe 
moyen de 3,604 m . Nous sommes là très p rès des 
3,548 m = 12', qui re présenten t la dixième partie du 
diamètre du podium. Comme il fau t prendre en 
compte un très vraisemblable é largissement de la 
travée axiale, il est quasi certain que telle est la valeur 
de l'entraxe courant. Dans une communication 
ultérieure, où j e disposais encore d'une mesure de 
1,37 m pour le diamètre de la base S, j 'avais proposé 
un élargissement de trois-quarts de pied de l' en tl-axe 
axial, soit une valeur de 3,768 m, ce qui fournissait 
un en traxe couran t de (17,98 - 3,768) : 4 = 3,55 m, 
soit les douze pieds attendus, à deux millimètres près. 

8. Au colloque du Mans, sur Mars Mttllo, en j uin 2003. 

De fa it, un élargissemen t de trois-quar ts de pied 
paraît beaucoup, quand l'entraxe axial de la Maison 
Carrée n 'est agrandi que d 'un quart de pied . J e 
préfère aujou rd 'hui supposer un élargissemen t 
moindre (fig. 6), d 'un demi-pied (notre ordre 
frontal est plus grand que celui de la Maison Carrée), 
mais faire poser les bases extrêmes plus en retrait par 
rapport aux fl ancs du porche (de l'o rdre d' une 
vingtaine de centimètres), comme du reste on peut 
s'y a ttend re 9. Aj outons qu 'ainsi les bases "tombent" 
mieux à l'aplomb des sous-bases. 

Quoi qu 'il en soit, la mesure de 12' de l'entraxe, 
dixième partie du diamètre de l' édifice, peut ê tre 
considérée comme le module de celui-ci (tableau 1) . 

9. Le flanc circulaire du podium est une donnée silre , car c'est un 
é lément visible de la construction, alors que la limite de pose des 
bases sur les sousMbases de fondation, invisibles, est un élémen t 
aléato ire, comme le mo ntre, fig. 6, l'assise, parfois débordan te, des 
colonnes au-dessus des sous-bases. Il fau t rappeler que cc qui 
subsiste aujourd'hui , ce sont les parties basses de ces dernières, et 
qu'il nous en manque toute la part ie supérieure, vic lime du pil1age . 
Au niveau de ces pre miè res assises, le schéma de pose n'é tait 
visiblement pas encore arrêté avec précision, ou il s'y est g lissé des 
erreurs jugées sans importance et qui fure nt corrigées en élévat ion 
lors de la pose des assises supé rieures. 
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Temples ronds- Le temple de Barzan e t mathématiques 

LE PÉRISTYLE CIRCULAIRE ET L'ÉPURE 
DE L'ARCHITECTE 

Aucun e fondation pa rticuliè re n' existe en 
pé riphé ri e elu podium circula ire, a lors que les 
colonnes d e façad e du porche re posent, on l'a vu , sur 
d es sous-bases e n grand appare il , immergées clans le 
caemen ticiwn. Nous avons vu éga le me nt que la 
restitution d 'un e colonnade circulaire s' impose 
pourtant 10, mais il nous manque les guides que 
constitue nt les sous-bases po ur prec1ser 
l'emplace me nt d es colonnes. Le ra isonne me nt 
pallie toutefois cette lacune . 

A Barzan (fig. 3) , il fa ut évide mment restitue r une 
co lo nne face à chaque pilastre d e la cella, plus une 
inte rmé diaire, pour que l'entreco lonnement soit 
fran chissable par une arch itrave. Les pi las tres 
chevauche nt d es rayons d é te rminant des angles d e 
24°. Il y e n aurait 15 e t donc 30 colonnes espacées 
de 12°, si n 'ex istaie nt ni la porte d e la cella, ni le 
porche. Tel est égalem ent le cas au te mple d e 
Vésone, si l'on se fonde, non pas sur d e pilastres, qui 
en sont absents, mais sur les mortai ses, qui , da ns le 
mur d e la cella, accueill aient les e n tra its radiaux du 
plafond, portés, cô té exté rieur, par chaque co lonne. 
L'architecte avait donc à dé te rminer la 
circonférence de pose d es co lonnes, puis à la 
partager e n tre nte pa rti es. La détermination d e ce tte 
circonfé re nce se fa it e n additionnant les valeurs d e 
tre nte e n traxes ide ntiques à ceux d e la façade 11 , so it 
3,548 x 30 = 106,45 m, soit un di amètre de 33,88 m 12. 

Le re tra it du cercle d e pose d es axes des colon nes pa r 
rapport au nu ex térieur du podium est donc d e 
(35,48- 33,88) 1 2 = 0,80 m. Le retrait du borel d es 
bases pa r rapport à ce mê me nu exté rie ur est de 
0,80- 0,6725 (large ur d ' une d e mi-base ) , soit 
0,1275 m. Le partage e n tre nte pa rties d e ce tte 
circonfé re nce ne s 'opère en revan che pas 

1 O. ne telle co lo nn ade existe, du resle, dans la plupart des fanum s 

carrés e t, surt0111 , en périphérie du podiurn du temple de Vésone à 
Pé rigue ux , olt les sous-bases font également déf~nll , mais où sont 
consen ·és, dans le mur de la cella, les morta ises des entraits du 
plafon d qu 'e lle supporte. Des galeries fermées par un mur ple in ne 
sont pas in connues : LCI est le cas, par exem pl e, du te mple du 
Haut Béchere l à Co rseul (v. la prochaine publi cat ion de ce templ e 
par A. PrO\'OSl eL E. Mut are! li ) c t no us supposons qu 'il en est ainsi à 

celui d e VendeuiTe·du·Po itou (Y. ci·dcsso us ct n. 2 1) ; mais elles son t 
beaucoup plus rares e t, encore un e fois , il en reste des traces. 

Il. C'est la solu tion que nous m·ons adoptée, car e lle instaure une 
,·alcur commun e à to us les entraxcs de l'éd ifi ce. 
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faci le me nt. Il existe des mé thodes e mpiriques, que 
nous évoquerons da ns la publica tion 13, mais dont le 
commun d é n o mina teur réside clans le ur 
imprécision à g rande éche lle . Nous savons, e t nous 
dirons pourquoi clans un instant, que l' architecte de 
Barzan a utilisé la plus rigoure use : le tracé 
ma th é matique du pen tagone, qui fa it appe l a ux 
nombres irrationnels (fig. 7-8), soit rac ine de 5 e t jJh i. 

Les axes e t, donc, le centre d e la construc tio n ont 
é té conservés pendant toute la durée elu chanti er, 
sans doute g râce à un système de câbles, portés pa r 
qua tre poteaux disposés e n croix hors de l' emprise 
d es travaux et donc indépe ndants d es assises d e 
grand a ppare il, comme des coulées d e caementiciwn. 

Après avoir reporté les axes et la circonférence d e 
pose des colonnes sur le radi e r elu podium achevé, 
l'architec te a obtenu v 5 e n traçant la diagonale PQ 
d'un do uble carré, fond é sur un rayo n d e vale ur 2 
(fig. 7). En raba ttant ce tte diagonalesurl ' un desaxes . 
(ici l' axe E-0), il a obte nu , e n R, la limite du di amè tre 
d e la cella. En mê me temps, il créait le pa rtage 
géométrique ou sectio n dorée du segm ent V{R : vVR 
1 WO = WO 1 OR = 1+..f5 1 2 = 2 1 ..f5-1 = phi 
(1,618 .. . ) H . Il e n d écoule que le di amè tre WX d e la 
colon na d e e t ce lui , VR, de la cella sont clans le mê me 

rapport jJiti. Nous compre nons, d ès lo rs, que ce 
diamè tre d e la cella, 20,80 m , ne soit pas exprimable 
e n un nombre rond d e pied s, pu isqu ' il est 

12. On peut objecter que le rayon d 'un polygone;\ lrellle cô1és est 
plus grand que ce lui d'un cercle de même circonfé rence. De fa it , 
dans le polrgone , si l" o n didsc e n de ux le tri angle isocèle ayant 
pour base l'entraxc c = 3,548, on obtiem deux tri angles rectangles 
dom le peli t cô1é est égal à c/ 2. L'angle sommital du triangle 
isocèle éta nt de 12'\ celu i d'un triangle recta ngle est de 6°. Le 
rayon r (l' hypo1 é nuse du 1riangle rectangle) csl éga l à c/ 2 sin . 6' , 
soit 16,97 14, alors que le rayon du cercle de circonlë rcn cc éga le à 
30 cnu·axcs est de 16,94 : la d ifférence est de 3 cm. Trois 
hypoth èses, donc: soit l'architec te n'm•ait pas conscie nce de cette 
d iffé rence, cc qui paraît peu probable au regard de sa 1·isibl c 
con naissa nce des mat hématiques; soi t il en a\'ait conscience e t il a 
ten u cette diffé rence pour négligeable ; soit enfin il e n avait 
conscience ct il a fa it le ca lcul que no us ,·e no ns de fa ire a,·ec les 
o utils math ématiques dont il disposai !. 

13. Do nt celle qui consiste à exécuter sur le terra in l'opération que 
no us ,·e no ns de décri re : calcul de la circo nfére nce c t du rayon, 
tracé du ce rcle correspo ndant et rcpon de trente mod ules de 12'. r\ 
supposer qu'<) force de ré péLcr cc report po ur é limin er les e rreurs, 
J'o n soit pan·e 1111 à fixer la position des axes de colon nes de l ~1çon 

sati s l~tisan te, le to ut ne fournissait pas le di amè tre de la re/la, que 
seul le tracé de V 5 é,·o qué ci-dessous pe rm ettait d'obtenir. 

1 ~1. L'tllilisat io n de la sec ti o11 do rée ici n'est pas un cas unique en 
Gaul e. Elle a é té co nstatée, e ntre autres, dans un ce rtai n nombre de 
fa nums armorica in s, cf. Langouet 1987, 2 1·36. 

61 



62 

10 

' ' ' ' \ 
' ' ' 

u s 

Fig. 7. Obtention de racine de 5, du diamètre de la ce/ln, dans un rapport phi avec le cercle de pose des coloru1es du péristyle et 
du côté TX du pentagone (P.A.). 
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Fig. 8. Tracé du pentagone et subdivision des angles de pose des colom1es (P.A.) . 
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irrationn el : c'est bien la preuve que l'architecte a 
utilisé ce tte méthode de tracé. La droite TX est le 
côté du pentago ne inscrit, qu ' il suffit de reporter , 
depuis Q, cinq foi s sur la circon férence de la 
colonnade pour obtenir un pentagone. Il é tait facil e 
ensuite de subdiviser ce pentagone six foi s pour 
obtenir le centre d e chacune des trente colonnes e t 
de vérifie r que les entraxes mesuraient bien 12'. 

L'ÉLÉVATION (fig. 10) 

Nous avons re trouvé, en remploi clans les environs 
elu site, deux tambours de colonnes de 24 cannelures. 
Le troisième (fig. 5) est le seul à être demeuré sur 
place, où il a été exhumé par la fouille de L. Massiou. 
Il présente également 24 canne lu res, mais rudentées, 
et offre le plus grand diamè tre connu: 1,012 m . Sa 
congruence avec le diamètre supérieur de la base en 
fait le tambour in férieur de la co lonne. En fon ction 
d es proportions courantes clans l' ordre corinthien 15, 
e ntre 9 e t 10 fois la valeur elu diamètre de base clans 
la hauteur de la colonne complè te et un entablement 
d 'environ 1/ 4 de la hauteur de la colonne, nous 
pouvo ns reconstituer un ordre cl 'environ 12,42 m de 
haut à la co rniche. Une reconstitution graphique 
cl ' une toiture munie d e la pente, éga lement courante 
de 23°, porte l'about de cette dernière à que lque 
15,70 m au niveau de son appui sur le mur de la cella. 
A quelle hauteur celle-ci s'élevait-e lle? Nous ne 
pouvons ici recourir qu'à de rares parall èles. Les 
figurati ons de fanums sont au nombre de quatre à 
ma connaissance, qui montrent une cella environ 
deux fois plus é levée que la galeri e ou le péristyle. 
Quant aux bâtiments encore existants, seuls deux 
cl ' entre eux fournissent des indica tions exploitables. 
Dans l' exemple le plus proche de notre édifice, la 
tour de Vésone, la hauteur totale du murcie cellan 'est 
pas véritablement connue. Tout ce que l'on peut en 
tirer est que le rapport entre les hauteurs des 
sommets des toitures de la cella e t du péristyle est <)li 

minimum de 1,5 16. Des autres fanums bien 
conse rvés, Ville toureix, Aubigné, Juillé ou Haut­
Béchere l, on ne sait, faute d 'étude 17 ou en raison de 
leur remploi clans une construction modern e, s'i ls 
possèdent encore la crête de leur cella ou, quand ils 

15. Tous les fragments de chapiteaux retrOII\·és appart iennent à ce 
ordre. 

16. Cf. Lauffray & Will 1990, fig. 24. Voir infra, n. 22. 

Pierre Au pert 

la possèdent, comme à Frèteval lS, que lle est la cote 
du sol antique. Seul , nous demeure donc d isponible 
le temple de j anus à Autun . 

Le rapport entre la hau teur to tale et la largeur de 
la cella y est de 1,7 19. Appliqué au Fâ, il fournit un e 
hauteur to tale de 20,80 x 1,7 = 35,36 m . Quant au 
rapport en tre la hauteur totale (depuis le stylobate) 
e t ce lle du sommet du to it de la gale rie contre la cella, 
il est de 2,22. La hauteur restituable pour la galerie 
du Fâ étant de 15,70 m , on obtient une hauteur totale 
de 15,70 x 2,22 = 34,85m . Les mesures ainsi calculées 
sont très proches des 35,48 m ou 120' du diamètre 
du socle : te lle est donc la va leur que nous avons 
choisi e clans notre dessin de reconstitution (fig. 10) . 
En ajoutant la hauteur du podium , 2,89 m, l'on 
obtient une hauteur de 38,37 m au-dessus du sol de 
la cour. 

La reconstitution d e ce tte hauteur repose, on l' a 
vu , sur une analogie avec un seul bâtiment e t sur une 
convergence possible entre le plan e t l'é léva tion du 
temple barzanais. Il ne s'agit donc pas d' éleve r ce tte 
proportion au rang d e règle canonique. Néanmoins, 
lo rsque l'on prend aussi en compte le temple de 
Frèteval (cf. n. 18) et les quelques rares figura tions 
(maquettes, céramique ou pe inture murale ) , sur 
l' ensemble desquelles j e reviendrai dans la 
publication , ce qu 'il faut en retenir, c'est que les 
fanums présen tent tous un fort dépassement d e la 
cella par rapport à la galerie ou au péristyle e t que 
c'est cette caractéristique qui les é lo igne le plus elu 
modèle de la tholos gréco-romaine. 

L ES PILASTRES DE LA CELLA 

Parmi les dix-neuf temples circulaires gaulois 
connus, il faut fa ire sans cloute un sort à part à celui 
de Vendeuvre-du-Poitou.]. Seigne a en effet proposé 

17. Le temple de Corseul est sm le point d'être publié, cf. Mutarclli 
& Pro\·ost à paraître . Les aute urs mc confirme nt que la haute ur de 
la rd/a, bien que ce lle-ci so it re lat ivement bie n conser\'ée, n 'en est 
pas po ur autant reconst ituablc a\'CC précisio n. 

18. Lambert & Rioufreyt 1989, 15-22, fig. p. 22 . D'après le re le,·é de 
ces auteurs, la proponion entre la hauteur totale minimale ct la 

largeur extern e de la cr/la (rectangulaire) est de 1 ,422, ce qu i 
donnerait un e hauteur de 29,65 m à Barzan . Cel le entre la haute ur 
minimale au sommet du toit ct la largeur interne de la relia, 2,595, 

donnerait une hauteur tOtale de 39,90 m à Barzan. 
19. Parlasca 1998, 279 , fig. 24. Rapport de 1,625 pour la restit ut ion 

de Schuhze (cf. Rodwcll 1980, fig. 1. 10, d 'après Lchn er 19 19, 
pl. 30; \'Oir aussi Parlasca 1998, 262). Il est au minimum de 1,4 à la 
tour de Grisset à Frè teval, v. n. précédente. 
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d 'y voir une tholos hypèthre, isolée au centre d ' une 
krépis à degrès : provocati on délibérée, car on ne 
soupçonne d e te ls édifices que dans la Grèce 
archaïque, mais féconde, car elle invite à rouvrir ce 
dossier . Or, le dégagement récent 20 des deux 
supports o rientaux, en g rand appareil, de cet anneau 
central, a montré qu ' ils é taient conçus pour 
supporter les jambages cl 'une porte e t non d es 
colon nes. La œll(t é tait donc classiquement en tou rée 
d ' un mur e t, ce qui est inté ressant pour nous, c 'est 
que ce mur comporte une armature de pilastres en 
grand appareil , comme le temple qui nous occupe 
ici : c 'est le seul parallè le que nous ayons trouvé au 
dispositif barzan ais clans le domaine d es temples 
circulaires. Hormis cette particularité commune, les 
deux édifices diffèrent sans cloute 
fondamentalement, clans la mesure où l' édifi ce 
poitevin est vraisemblablement entouré d 'une 
galeri e à m·ur plein (fig. 9) et non d 'une colonnade 2 J, 

qui laisse rait ouvert l'accès au péribole, se lon une 
fo rmule que l' on ne re trouve pas ailleurs. Quoi qu ' il 
en soit, la présence de ces pilas tres constitue une 

/flèche= n1. S mm 

Fig. 9. Bloc de pilastre du haut de la ce/ln . 1/ 20• (P.A.). 

20. Fouill es ci 'A.·M.J ouquancl en 200 1. 
2 1. Les éléments de colonn es restés sur place pcu\·ent pro\'eni r, non 

pas d'un péristyle , mais du porche de J'édifi ce. Quant aux é lé ments 
d'épistyle courbe, ils peuvent se situe r en situatio n d'é picrani tis du 
mur de cella, soit au niveau des plafonds de la gfllcri c, soi1 en 
couronnement. Une étude d 'ensemble de ce t édi fi ce est donc 
hautement souhaitable pour par venir ù tm c reconstitution sl1re, qui 
permenrait d 'enri chir notabl emcnL notre connaissance de cette 
série, plus variée que ne le htisse entrevoir la mono LOnie des plans. 
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originalité, apparemment localisée dans le Sud­
Ouest de la Gaule. Elle pose le problème de 
l'é léva tion to tale de ces pilastres : se poursuivaient­
ils au-de là de la toiture de la cella jusqu'à la base de 
cell e de la cella ? Un bloc gisant clans un pierrier voisin 
elu temple permet de répondre affirma tivement à 
ce tte question (fig. 9). Il s'agit d ' un bloc courbe en 
plan e t dont la courbure, autant que mesurable sur 
un aussi faible largeur, est analogue à celle de la cella. 
Il es t muni , en façade, d ' un ressaut de 7 cm de sailli e, 
qui fait y voir un bloc de pilastre, mais, a lo rs que les 
pilastres du bas de la cella sont isolés d ans la 
maçonnerie sur laque lle ils font entiè rement saillie, 
ce lui-ci fait visiblement partie d'une assise 
horizontale continue sur toute la périph éri e elu mur. 
Or, il ne provient pas de l' épicranitis de ce mur sous 
le plafond de la galerie, ce tte épicranitis é tant 
constituée par des blocs à face anté rieure oblique sur 
la ve rticale e t saillante, dont nous avons re trouvé 
quelques exe mplaires dans le même pie rrie r. Il ne 
peut donc provenir que de la partie supérieure de la 
cella, soit immédiatement au-dessus du toit de la 
galerie, soit, plutôt, à la base de la toiture de ce tte 
de rniè re . Nous avons donc ici la preuve que les 
pilastres é taient visibles sur toute la hauteur de la cella 
(fig. 10). 

LA COUPOLE 

Que ces éléments a ient j oué un rôle d' animation 
de la surface externe d e la cella est incontestable. Mais 
nous sommes pe rsuadés qu'ils ont aussi un rôle 
porteur parti culier , car, s' ils n 'avaient eu qu 'une 
fonction décorative, ils n 'eussent pas pénétré de 
1,95 m dans le béton elu mu r. La prolongation de ces 
pilastres jusqu'au sommet ne fait donc que confirmer 
ce que suggérait déjà la remarquable épaisseur du 
murcie cella (2,735 m) :l'exi stence d'une couverture 
en coupole maçonn ée 22. 

22. I"\ous examinerons aille urs les implicati ons de ce lle conclusion 

quant au comTemenL Cl aux proporti ons de la To ur de Vésone à 
Périgueux, qui ne sont pas sans soule\"er quelques problèmes. 
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Pierre Au pen 
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Fig. 10. Reconst itution d u temple d u "Moulin du Fâ", à Barzan, vu de l'est (P.A.). 
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DES FENÊTRES DANS LA CELLA 

Un autre bloc du même dépôt elu pied elu temple 
présente une caractéristique intéressan te. L'une de 
ses faces latérales est en effe t courbe sur le plan 
vertical. Trois mesures de corde e t de fl èche ont é té 
prises sur les 0,25 m de longueur de ce tte face 
courbe 23. Elles fourni ssent un diamètre moyen de 
0,70 m pour l'ouverture. Cette dimension peut 
paraître ex iguë, mais les fenê tres cl u tem pie cl ' Autun , 
en forme de meurtriè re, ne le sont pas moins :0,70 m 
de largeur également, pour 1,5 m de hauteur 24 . 

Nous avons clone pris le parti de faire figure r ces 
fe nêtres circulaires clans la reconstitution (fig. 10) , 
tout en reconnaissant qu' ell es constituent une 
originalité: ce ne serait pas la seule que l'on observe 
dans l' édifice. 

CONCLUSION 

Il s'agissait donc d 'un monument insigne, qui 
dominait la ville e t dont, au-delà, les marins elevaient 
apercevoir la haute tour depuis les lointains de 
l'estuaire. La divinité des lieux, Mars donc sans 
cloute, les protégeait-il ? Guérissait-il comme 
Apollon ? L'empereur s'était-il adjoint à lui ? On 
cloute en tout cas qu'il ait é té le dieu de la guerre que 
la tradition nous fait voir en lui. Il est probable qu 'ici 
encore il recouvrait - e t l'ancienneté du sanctuaire 
va bien dans ce sens - une divinité locale, sans cloute 
poliade é tant donné la place éminente occupée par 
sa demeure dans la cité. La fouille, à laquelle, il est 
vrai, seule une faible partie elu sanctuaire est 
accessible encore atüourcl ' hui , ne nous a fait 

23. 1 : corde 13 cm ; fl èche 0,685 cm. 2 : corde 12,5 cm ; fl èche 
0,48 cm. 3 : corde 12 cm ; flèc he 0,55. La formule R = l 1 2f 
( f2 + c2 1 4), où f = fl èche et c = corde, fo urnit respectivemen t 
62,36, 81,00 e t 86,66 cm pour le d iamètre. 

24. Parlasca 1998, 265, 279. 
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rencontrer que des colonnes de 1 'état II e t pas encore 
ces fosses à ex-voto, qui doivent pourtant bien exister 
quelque part e t que l' on trouvera un j o ur. 

Le temple de Barzan, pour s' insérer d ans une série 
apparemment connue e t d'une grande simplicité de 
formes, n 'en présente pas moins des particularités 
remarquables, qui en font un représentant unique 
elu type, e t Je soin de le construire n 'a pas é té confié 
à n 'importe qui . Sa conception générale trahit la 
grande imprégna tion classique de son architecte, 
voire, si l'on songe au tracé, la formation que 
posséd aient seuls les plus grands représentants de 
l'architecture impériale. L'homme, en effet, 
connaissa it par cœur 1 'architecture grecque des tlwloi 

e t les outils mathématiques qui permettent de 
partager un ce rcle en multiples de cinq ; il 
connaissait aussi la faço n romaine de magnifie r un 
édifice en le surélevant sur un podium, en l' ouvrant 
par un porche des plus classiques e t en l'entourant 
d 'un péristyle. Mais qu 'elles lui aient é té imposées 
par le cahier des charges ou qu 'il en ait é té un 
praticien , il est sûr qu 'il é tait non moins pé tri des 
traditions ce ltiques. Que l'on voie, ou no n, clans les 
pilas tres de la cella 1 'héritage des poteaux en bois des 
temples d 'avant la conquête, la haute tour centrale 
rappelait leur silhoue tte, tout autant que les cavités 
ouvertes clans son dallage répondaient à des 
traditions cultuelles ancestrales. Notre architecte 
avait sans doute vu , si ce n 'est lui qui l'avait construite, 
la Tour de Vésone, édifi ée sur un schéma presque 
identique, e t il a fait mieux : plus grand, plus solide 
aussi sans doute, avec une coupole maçonnée, que 
l' on n 'avait pas osée, ou pas réussie, chez les 
Pé trucores. Il nous démontre par là que 
l' enracinement de l' architecture gallo-romaine d ans 
des traditions de te rroir n'é tait pas incompatible avec 
un proj e t aussi concerté e t aussi savant que ce lui des 
plus grandes créations el u reste de l'Empire. 
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